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Les vestiges du Proche-Orient antique en péril
par Cécile Michel, sur le blog Brèves mésopotamiennes

A près le vol de manuscrits conservés 
à la bibliothèque de Mossoul, en 
Iraq, le groupe islamiste Daesh s’en 
prend désormais aux antiquités 

néo-assyriennes (900-612 avant notre 
ère) et parthes (150-40) du musée de 
cette même ville, et peut-être aussi aux 
sites mêmes de Nimrud (l’ancienne Kalhu 
assyrienne), Khorsabad (l’ancienne Dûr-
Sharrukîn) et Hatra. L’organisation djiha-
diste a mis en ligne une vidéo, probable-
ment tournée en août 2014, montrant ses 
membres détruire des originaux et des 
répliques de statues et reliefs de Ninive 
et de Hatra exposés au musée de Mossoul, 
ainsi que des représentations colossales 
de taureaux androcéphales ailés gardant la 
porte de Nergal à Ninive, sous prétexte qu’il 
s’agit de représentations païennes mises 
au jour par des Occidentaux.

Ninive, située à Tell Nebi Yunus – lieu 
du tombeau du prophète Jonas, également 
détruit en juillet dernier – est la plus célèbre 
des capitales assyriennes en raison de son 
gigantisme rappelé par le texte biblique. 
Assurbanipal (668-627) y laissa en son 
palais une grande bibliothèque savante 
contenant entre autres le récit de l’épopée de 
Gilgamesh, présentant une version du Déluge 
antérieure à celle de la Bible. Confondue 
par les auteurs classiques avec Babylone, 
Ninive abritait peut-être les fameux « jar-
dins suspendus de Babylone ». À Kalhu, les 
murs du palais d’Assurnazirpal II (883-859) 
étaient couverts de bas-reliefs présentant 
le roi dans des cérémonies rituelles ou en 
campagne militaire, pour beaucoup laissés 
in situ. Dûr-Sharrukîn fut créée de toutes 
pièces par Sargon II (721-705) et inaugurée 
par le roi à la veille de sa mort.

Daesh s’est emparé de la région de 
Ninive l’été dernier pour y imposer sa loi. 

Des centaines d’autres sites de cette zone 
sont en grand danger. Mais cela fait déjà un 
quart de siècle que le patrimoine iraquien 
est dévasté par les guerres successives. 
Les vols ont commencé en 1990 lors de la 
guerre du Golfe et de l’embargo imposé à 
l’Iraq par les Nations unies, qui a laissé la 
population exsangue. Le pillage a explosé 

avec l’invasion américaine en 2003 et la 
razzia du musée national de Bagdad. Alors 
que le musée rouvre enfin ses portes au 
public, deux tiers des 15 000 objets volés 
manquent toujours à l’appel. Des fosses ont 
été creusées par les pillards sur de nom-
breux sites du sud de l’Iraq à la recherche 
d’antiquités à vendre. Umma, Larsa et Isin 
ressemblent à des paysages lunaires. Le 
pays compte plus de 10 000 sites archéo-
logiques ; dans le sud, plus d’un tiers sont 
irrémédiablement détruits.

L’Iraq n’est pas le seul pays du Proche-
Orient à perdre son passé. En Syrie, au-delà 
d’un bilan humain terrible (220 000 morts), 
ce sont plus de 300 sites archéologiques 

qui ont été pillés et détruits depuis le début 
du conflit en mars  2011 ! Alep, Damas, 
Palmyre, Ebla ou encore Mari, fleuron de 
l’archéologie française depuis 1933, ont 
subi des dommages importants. Les images 
satellitaires récentes montrent la surface de 
ce dernier site criblée de plus de 1 300 cra-
tères ! Là aussi, le commerce des antiquités 
est contrôlé par Daesh, afin de financer la 
lutte armée. Les sommes recueillies sont 
considérables. Les acheteurs se rendent 
complices de la dilapidation du patrimoine 
culturel de l’humanité. Les objets, une fois 
arrachés à leur contexte archéologique, ont 
perdu une partie de leurs informations – pour 
ceux qui réapparaissent. Quant aux autres, 
ils n’existent pas aux yeux des scientifiques, 
n’ayant pas été répertoriés.

Qui aidera les archéologues syriens, ira-
quiens et internationaux qui luttent pour 
arrêter le pillage à la source et répertorier 
les dommages subis ? Beaucoup ont lancé 
des appels pour mobiliser gouvernements 
et populations : assyriologues et archéo-
logues (voir http://iaassyriology.org/ et 
http://shirin-international.org/), l’Unesco 
ou le Conseil de sécurité de l’ONU. Mais 
comment arrêter cette folie humaine ?�n
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Relief du palais nord-ouest d’Assurnazirpal II 
à Kalhu, conservé in situ. L’organisation 
Daesh a annoncé avoir détruit ces vestiges.
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MUSIQUE & CERVEAU
Cycle

Avec la participation de Pierre Lemarquis > Soigner par la musique - Histoire et hypothèses
et de Daniele Schön > La musique au secours du langage – Dyslexie et surdité
Animé par Hervé Platel > Musicothérapie et cerveau
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- Par conférence : 95 €
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Francis Eustache  >  La mémoire et le cerveau, des amnésies aux techniques de neuroimagerie
et Olivier Houdé  >  Le cerveau de l’apprentissage - Qu’est-ce qu’un cerveau qui apprend bien ?
Animé par Hervé Platel > La mémoire musicale est-elle spéciale ?
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